
CRITIQUE,  concert.  3ème
Festival  de  Pâques  de
PERELADA, Iglesia del Carme,
le 20 avril 2025. SCARLATTI /
LEO  /  HASSE  /  HAENDEL…
Mélissa Petit (soprano), Ann
Hallenberg  (mezzo),  Il  Pomo
d’oro,  Zefira  Valova
(direction)

Le Festival de Pâques de Perelada a clôturé sa
troisième édition avec un excellent concert

matinal, le dimanche de Pâques, animé par Il Pomo
d’Oro, aux côtés de la mezzo néerlandaise Ann
Hallenberg et de la jeune soprano française

Mélissa Petit. Ce prestigieux ensemble spécialisé
dans le répertoire baroque, accompagné des deux

chanteuses, a proposé un programme en deux parties
distinctes : la première, dédiée aux versions

sacrées des Salve Regina de Domenico Scarlatti et
Leonardo Leo ; et la seconde, composée d’arias

d’opéras baroques de Georg Friedrich Haendel (et
d’autres compositeurs du XVIIIe siècle).

 

La mezzo-soprano Ann Hallenberg a ouvert la soirée avec la
prière de Domenico Scarlatti dédiée à Marie, mère de Jésus :
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une œuvre sobre et retenue, interprétée avec un goût raffiné,
un phrasé élégant et une technique impeccable, bien que sa
voix, marquée par l’implacable passage des années, ait perdu
un peu de son éclat et que le timbre soit devenu légèrement
plus  âpre.  Puis  vint  le  Salve  Regina  de  Leonardo  Leo,
interprété cette fois par la soprano Mélissa Petit, qui a
confirmé tout le bien que nous en pensions déjà, avec une
performance tout simplement merveilleuse : la jeune chanteuse
a démontré une ligne vocale agile, lumineuse et maîtrisée,
déployant  ses  ressources  avec  naturel,  brillant  par  un
contrôle exquis des pianissimi et une virtuosité éblouissante
dans les cadences.

La première moitié, au ton plus recueilli, a laissé place à
une seconde partie bien plus festive, permettant au public de
savourer  les  feux  d’artifice  de  l’opéra  baroque.
L’aria « Volate amori » tirée d’Ariodante a permis à Petit
d’exhiber ses meilleures qualités : fraîcheur, une maîtrise
exceptionnelle de l’ornementation et un timbre radieux. Plus
tard, la soprano a offert une interprétation émouvante de
l’aria « Tu del ciel ministro eletto » extrait de l’oratorio
Il Trionfo del Tempo e del Disinganno, avec une expressivité
intime  et  une  vocalité  claire,  superbement  soutenue  par
l’orchestre.

Hallenberg,  quant  à  elle,  a  livré  une  version  puissante
d’«  Alto  Giove  »,  extrait  de  Polifemo  de  Nicolo  Porpora,
sommet d’habileté et de connaissance du répertoire. Enfin, la
mezzo-soprano  est  revenue  sur  scène  avec  «  Son  qual  nave
ch’agitata  »  d’Artaserse  de  Riccardo  Broschi,  dans  une
interprétation vibrante et pleine d’effet. Toutes deux ont
également  brillé  dans  un  duo  :  «  Io
t’abbraccio » de Rodelinda, où Petit et Hallenberg se sont
fondues dans un dialogue d’une intense émotion, leurs voix
parfaitement  unies  et  leur  présence  scénique  en  parfaite
symbiose devant l’autel.

Tout au long de la soirée, Il Pomo d’Oro, sous la direction



musicale de la violoniste Zefira Valova, a fait preuve d’une
grande capacité à épouser les nuances et la ligne expressive
des  deux  solistes,  adaptant  avec  cohérence  sa  richesse
timbrique,  passant  du  recueillement  religieux  à  l’effusion
opératique. Autant dire que cette 3ème édition pascale s’est
terminée en beauté – et vivement maintenant la mouture estival
qui  sera  bientôt  dévoilé  par  le  fringant  Oriol  Aguilar,
l’heureux directeur de la manifestation catalane !…

 

 

 

________________________________________

CRITIQUE, concert. 3ème Festival de Pâques de PERALADA,
Iglesia del Carme, le 20 avril 2025. SCARLATTI / LEO / HASSE /
HAENDEL… Mélissa Petit (soprano), Ann Hallenberg (mezzo), Il

Pomo d’oro, Zefira Valova (direction). Crédit photographique ©
Tito Ferrer

 

 

 

CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  PARIS,  Théâtre
des Champs-Elysées, le 21 mai
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2024. HAENDEL : Berenice. S.
Piau,  A.  Hallenberg,  P.  A.
Bénos-Djian,  R.  Brès-
Feuillet…  Il  Pomo  d’Oro  /
Francesco Corti (direction).

Qui se souvient de Cléopâtre-Bérénice III reine de
l’Egypte Lagide à l’époque Hellénistique ?

Bérénice III a régné seule que pendant quelques
mois entre 81 et 80 avant JC. Outre une vie

truffée d’intrigues, péripéties politiques et
rebondissements matrimoniaux, la reine

d’Alexandrie a été une des victimes collatérales
de la politique d’ingérence de plus en plus

pressante du dictateur Sylla de Rome. En effet,
Bérénice III a dû épouser son demi-frère

Alexandre, qui deviendra Ptolémée XI-Alexandre II
par la grâce de Rome. Ce beau mariage montera a la

tête du jeune époux et il assassinera sa royale
épouse peu de temps après la nuit de Noces. Las,
le règne personnel du nouveau monarque sera de
courte durée également, puisqu’il trépassera

lynché par les Alexandriens qui aimaient
sincèrement leur reine…
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L’histoire de cette obscure ancêtre de la célèbre Cléopâtre
VII, rapportée par Appien, a sans doute inspiré le librettiste
florentin Antonio Salvi pour en faire un livret en 1709 mis en
musique par le bolonais Giacomo Perti. Cette oeuvre est passé
sous les plumes du tandem Domenico Scarlatti/Nicola Porpora,
Francesco Araja avant d’atterrir entre les mains de Georg
Friedrich Henndel en 1737. Quasiment pour sauver la saison
déclinante à Covent Garden, au coeur de la guerre des opéras
londoniens, Haendel a mis en musique la Berenice de Salvi en
la faisant adapter sans beaucoup de soin dans l’entreprise.
Haendel  en  proie  au  surmenage  et  des  lourds  problèmes  de
santé,  dont  une  paralysie  de  quatre  doigts,  a  fait  son
possible en 1737 pour défendre cette Berenice qui n’a pas du
tout trouvé le succès escompté. 
 
Malgré une distribution de haute volée avec notamment les
castrats Annibali et Gizziello ou les mezzo-sopranos Bertolli
et Negri, l’histoire de Bérénice III ballottée entre l’amour
et la politique n’a pas du tout séduit un public londonien
lassé des querelles incessantes des maisons d’opéra rivales
depuis 1733. Le livret de Salvi rabotté à-la-va-vite n’a pas
aidé  la  survie  de  cette  partition  qui  compte  des  bijoux
étincelants de la plume du maître saxon. Citons notamment les
airs qu’il a composé pour le rôle-titre qui sont d’une variété
et d’une élégance rares. La profusion de duos est aussi une
caractéristique intéressante qui demeure quasiment unique dans
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toute la production opératique haendelienne. 
 
Saluons donc le retour de cette Berenice en Première française
sur la scène du Théâtre des Champs-Elysées dont le plateau a
porté tant de recréations mondiales ou gauloises.  Ce soir
nous avons été gâtés d’abord par Il Pomo d’Oro, incomparable
dans  ces  partitions  et  dans  une  forme  olympique.  Chaque
pupitre a su donner à cette partition l’ampleur, le dynamisme
et  les  contrastes  nécessaires  à   l’épanouissement  de
l’écriture de Haendel. Le maestro Francesco Corti nous a mené
à travers les méandres de la politique et de l’amour avec
justesse, des tempi cohérents et une fine compréhension du
langage et de la dramaturgie de l’oeuvre. Quelle joie d’être
emportés par de telles et tels musicien.ne.s! 
 
La distribution était digne de la cour des Ptolémées avec des
interprètes rompus au style de l’opéra baroque dont le talent
est  plus  que  confirmé.  Dans  le  rôle  de  Bérénice  III,  la
soprano Sandrine Piau incarne aisément la noblesse traversée
des mille et un dilemmes amoureux. Si parfois l’orchestre la
couvre un peu, Mme Piau nous ravit dans les duos, les airs et
dans les récits avec la justesse et le timbre diamantin qu’on
lui connait. Face à elle, sa soeur rivale Selene est Ann
Hallenberg. L’agilité vocale et la richesse de sa tessiture
n’ont rien à démontrer de plus qu’elle est une interprète
idéale pour le répertoire de la Bertolli. 
 
Le rôle du primo uomo Demetrio est dévolu au contre-ténor
Paul-Antoine Bénos-Djian. Astre stratosphérique de nos scènes
baroques actuelles, ce chanteur nous ravit avec les couleurs
magnifiques qu’il déploie dans toute l’étendue du rôle. Les
seuls bémols sont son l’emploi de la voix mixte dans certains
passages et un manque de théâtre manifeste, ce qui n’empêche
aucunement de faire justice à la partition de Haendel au delà
de toute mesure.  Face à lui, l’autre contre-ténor est Rémy
Brès-Feuillet – qui remplace Hugh Cutting pour notre plus
grand bonheur. Interprète idéal dans le style, la diction et
la plénitude de la voix, le contre-ténor marseillais a su
incarner le rôle veule d’Arsace à la perfection. 
 
La palme absolue de la soirée est largement méritée par la



soprano romaine  . Sublime dans son incarnation d’Alessandro,
amoureux éconduit et finalement récompensé. Le rôle conçu pour
Giziello qui n’avait que 23 ans à l’époque de la création,
comporte  des  écarts  de  tessiture  assez  éprouvants.  Ariana
Venditelli a su naviguer les difficultés de la partition avec
une musicalité explosant le cadre, une myriade de couleurs
sublimes dans les da capi et un engagement théâtral hors pair.
Vite  qu’on  l’entende  en  solo  dans  un  récital  Giziello  ou
Berselli ! Dans les rôles secondaires les chanteurs Matthew
Newlin et Jonathan Chest ont été corrects, mais sans grande
envergure.  C’est  assez  dommage  mais  au  vu  de  leur  place
anecdotique dans le livret de Salvi, ils n’ont pas eu de place
pour développer une interprétation convaincante.

L’on oublie souvent, quand l’on est un habitué des salles de
concert, que la musique est avant tout un art qui touche au
plus profond. Alors que Berenice et Demetrio chantent le duo
« Se il mio/tuo amor fù il mio/tuo delitto » qui clôt l’acte I
de cet opéra de Haendel, le discours amoureux et pathétique du
couple a vu dans la pénombre un couple d’amoureux du temps
jadis l’écouter, main dans la main et les yeux dans les yeux,
tels ces jeunes coeurs sur lesquels le temps n’a aucune prise…

 

___________________________________________________
 

CRITIQUE, opéra (en VC). PARIS, Théâtre des Champs-Elysées, le
21 mai 2024. HAENDEL : Berenice. S. Piau, A. Hallenberg, P. A.
Bénos-Djian, R. Brès-Feuillet… Il Pomo d’Oro / Francesco Corti
(direction). Photo (c) Thibault Vicq.
 

AUDIO : Menuet extrait de « Berenice » de Georg Friedrich
Haendel



CD,  compte  rendu  critique.
Agrippina  :  Ann  Hallenberg,
mezzo ( 1cd DHM)
CD,  compte  rendu  critique.
Agrippina  :  Ann  Hallenberg,
mezzo  (  1cd  DHM).  Et  si  Ann
Hallenberg était tout simplement
l’une  des  plus  grandes  mezzos
actuelles  dévolues  à
l’articulation  des  passions
baroques ? On se souvient d’une
extraordinaire  récital
précédent,  inscrit  plus
récemment  dans  l’histoire
musicale,  déjà  romantique,
consacrée  au  répertoire  de  Marietta  Marcolini  et  Isabella
Colbran, cette dernière, égérie et épouse de Rossini : un
abattage  précis  et  nuancé,  des  inflexions  justes,  une
intelligence expressive qui rendait service au texte et à la
fine caractérisation des situations dramatiques.  Ici même
idéal  vocal,  naturel,  flexible  et  poétique  au  service  de
l’approfondissement psychologique auquel invite la conception
de ce type de programme. L’autorité de la technique relève les
défis  d’un  programme  où  domine  la  prise  de  risque  et  le
défrichement d’oeuvres inédites.
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L’une  des  meilleures  mezzos  actuelles  ose  un  récital
thématique  passionnant

Ann Hallenberg incarne Agrippine
 

Centré  sur  la  figure  d’Agrippine,  femme  ivre  de  pouvoir,
possessive  et  ambitieuse,  l’impératrice  et  mère  de  Néron
s’impose à nous comme un monstre politique ; son fils Néron la
fera assassiner : sa progéniture montra un diabolisme plus
pervers  encore  qu’elle-même  quoiqu’elle  envisageait  de  le
faire assassiner pour prendre le pouvoir). Ici la lionne prête
à tout expose une énergie de louve radicale, plus instinctive
cependant que réellement stratège. L’opéra baroque a servi
avec passion l’illustration de ce tempérament taillé pour les
scènes  à  la  fois  héroïque  et  tragique,  exubérante  et
effrayante  :  Agrippine  cumule  les  dignités  :  soeur  de
Caligula,  épouse  de  Claude  (qui  était  aussi  son  oncle!).
L’intrigante opère, manipule, trompe pour évincer Britannicus
(le fils de Claude) en faveur de son propre sang: Néron. En
empoisonnant Claude, la louve de Rome met son fils débile sur
le  trône  impérial.  En  projetant  le  le  tuer,  elle  voulait
régner par elle-même. Une telle course au trône menée sans
scrupule et sans compassion mène droit à la folie et à la
détestation des autres.
Le choix des compositeurs, tous du XVIIIè (sauf Legrenzi,
auteur  de  la  fin  du  XVIIè  vénitien),  dévoile  aussi  le
rayonnement du seria en Europe bientôt totalement subjugué par
la virtuosité napolitaine à laquelle Haendel ou Graun savent
apporter une intensité dramatique remarquable. Ce qui frappe
chez  cette  monstrueuse  icône  du  pouvoir  c’est  à  travers
l’ambition pour son fils, la volonté de s’imposer elle-même :
en exprimant désirset vertiges, tensions et doutes aussi, les
musiciens nous la font paraître plus humaine. Les 16 plages de
ce récital très bien pensé, montre à l’envi les aspérités
multiples d’un caractère complexe, taillé pour la tragédie



racinienne.   Ann  Hallenberg  ressuscite  les  intrigues
politiques écoeurantes propre à la Rome des empereurs tout en
démêlant  les  différentes  Agrippines  léguées  par  l’histoire
antique… (lire la passionnante notice rédigé par la mezzo
elle-même). C’est surtout la fille de Germanicus et la mère de
Néron  qui  inspirent  les  auteurs  majeurs  :  Perti,  Magni,
Haendel, Orlandi, Mattheson, Graun)… Ici Legrenzi, vénitien du
premier baroque est le pus ancien (son Germanico sul reno,
créé dans la Cità pour le Teatro San Salvador remonte à 1676).

Aux  côté  des  Haendel  mieux  connus,  –  Agrippina,  opéra  de
jeunesse de son séjour miraculeux en Italie, reste un ouvrage
marqué par une éclatante juvénilité, les airs inédits signés
des opéras de Perti, Porpora (qui ont inspiré au démarrage le
projet de ce programme), Graun surtout, sans omettre Mattheson
ou Legrenzi, font paraître des facettes plus profondes et
humaines de la fille de Germanicus (lui-même écarté en Orient
et assassiné par Tibère), cœur endeuillé désormais absent à
toute compassion ni consolation. Hallenberg choisit Perti pour
ouvrir  et  conclure  son  récital  captivant  :  deux  airs  de
l’opéra  Nerone  fatto  cesare,  chacun  révélant  un  caractère
différent de l’impératrice que le pouvoir a rendu folle. Les
qualités de la diva, idéalement nuancée, capable de phrasés
délectables propices à une saine caractérisation de toutes les
Agrippina  réunies  ici  n’est  pas  hélas  soutenue  par  des
instrumentistes dignes de son éloquente maîtrise. S’ils ne
jouent pas faux, ils atténuent ce galbe sensuel, introspectif
de la chanteuse par des attaques crissées, tendues, raides
d’une imprécision déconcertante. Sans préjuger des conditions
d’enregistrement de ce programme, de ses réécoutes critiques,
apparemment  peu  bénéfiques,  la  mezzo  Hallenberg  méritait
instrumentistes plus affinés, cohérents, nuancés.
Heureusement la tenue instrumentale diffère selon les airs et
certaines séquences sont plus cohérentes et mieux assurées que
d’autres : le guerrier et victorieux « Mi paventi il figlio
indegno  »  du  Britannico  de  Graun  (aucune  des  vocalises
redoutables n’est sacrifiée) : précision, nuance, abattage,



couleurs,  musicalité…  audace  aussi  dans  les  variations  et
reprises toutes ornementées, tout indique la forme superlative
de la diva ; c’est qu’à la différence de beaucoup de ses
consœurs, – et non des moindres- ses trilles ne sont jamais
mécaniques  mais  pleinement  investies,  incarnées,  finement
caractérisées.
Son Agrippina haendélienne captive aussi, en particulier dans
l’air  de  pure  imprécation  hallucinée  «  Pensieri,  voi  mi
tormentate » (où l’acidité des musiciens convient bien au
caractère expressif et âpre de la séquence), où l’obsession
politique  de  la  mère  de  Néron  suit  des  chemins  incisifs,
auxquels fait écho le timbre mordant du hautbois.
Evidemment l’écoute, souvent éreintée par l’instabilité des
instrumentistes d’Il Pomo d’Oro de Riccardo Minasi, peine sur
la  durée  mais  les  qualités  de  la  solistes  sont,  elles,
superlatives et généreuses, prête à compenser toute faiblesse
instrumentale. Dommage car l’intérêt du programme, des pièces
choisies mises ainsi en perspective s’avérait optimal. Pour le
mezzo onctueux, articulé, flexible de la diva et rien que pour
elle. Par ses choix artistiques, Ann Hallenberg continue de
nous surprendre et de nous convaincre.

 

 

Agrippina  :  Ann  Hallenberg.  Arias  extraits  des  opéras  de
Perti,  Porpora,  Legrenzi,  Sammartini,  Mattheson,  Händel,
Graun, Orlandini, Magni.
Nerone fatto Cesare – Giacomo Antonio Perti : « date all’armi
o  spirti  fieri  »,  «  questo  brando,  questo
folgore » L’Agrippina – Nicola Porpora : « mormorando anch’il
ruschello » et « con troppo fiere immagini » Britannico – Carl
Heinrich Graun : « se la mia vita, o figlio » et « mi paventi
il  figlio  indegno  » Nerone  –  Giuseppe  Maria  Orlandini  :
« tutta furie e tutta sdegno » Nero – Johann Mattheson : « gia
tutto valore » Agrippina – Georg-Friedrich Haendel : « ogni
vento, pensieri », « voi mi tormentate », « l’alma mia fra le



tempeste » Nerone Infante – Paolo Giuseppe Magni : « date
all’armi  o  spirti  fieri  » Agrippina  Moglie  di  Tiberio  –
Giovanni Battista Sammartini : « non ho piu vele », « deh,
lasciami in pace » Germanico sul Reno – Giovanni Legrenzi
:  « o soavi tormenti dell’alma »
Ann Hallenberg, mezzo-soprano. Il Pomo d’Oro. Riccardo Minasi,
direction. 1 CD DHM, Deutsch Harmonia Mundi 2015.

 

 

 

Compte  rendu,  concert.
Poitiers.  Auditorium,  le  25
septembre  2014.  Wagner,
Mahler,  Brahms.  Ann,
Hallenberg,  Orchestre  des
Champs  Élysées.  Philippe
Herreweghe, direction.
Après  un  été  bien  rempli  et  quelques  jours  de  congés,
l’Orchestre des Champs Élysées revient au Théâtre Auditorium
de  Poitiers  en  cette  fin  septembre  avec  un  programme
romantique allemand; la partie vocale de ce premier concert de
la saison 2014/2015 est assurée par la célèbre mezzo soprano
suédoise  Ann  Hallenberg.  La  qualité  du  programme  et  des
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interprètes  n’a  cependant  pas  permis  de  remplir  la  salle
seulement pleine aux trois quarts.

L’Orchestre des Champs Élysées démarre sa saison en fanfare

C’est avec Richard Wagner (1813-1873) que
débute le concert. Die Meistersinger von
Nürnberg  (Les  Maîtres  chanteurs  de
Nuremberg) a été composé entre 1861 et
1867  (comme pour ses autres opéras Wagner
a écrit lui même son livret et composé la
musique) puis créé en 1868 à Munich. C’est
le prélude du 3 ème acte que Philippe
Herreweghe a programmé; moins flamboyant
que  celui  du  1er  acte,  il  n’en  a  pas
moins,  de  par  sa  sobriété,  un  certain
charme. C’est avec les Kindertotenlieder
(Chants pour les enfants morts) que se poursuit la soirée. Ce
recueil  de  cinq  lieder  a  été  composé  par  Gustav  Mahler
(1860-1911) entre 1901 et 1905 ; son épouse Alma devait plus
tard lui reprocher d’avoir appelé le mauvais sort sur leur
famille : en effet leur fille ainée Anna Maria devait mourir
de  la  scarlatine  deux  ans  après  la  publication  des
Kindertotenlieder. Invitée par Philippe Herreweghe, la mezzo
Ann Hallenberg le cycle avec sobriété, la ligne de chant est
impeccable,  la  diction  parfaite.  Le  ton  et  l’intonation
recueillis,  économes,  pudiques  mais  d’une  envoûtante
intensité.   Quant  à  l’Orchestre  des  Champs  Élysées  il
accompagne la chanteuse avec efficacité et dans les moments
purement  instrumentaux,  le  chef  cisèle  chaque  note  tel
l’orfèvre occupé à polir ses joyaux.

Au retour de l’entracte, l’Orchestre s’attaque à un monument
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de  la  musique  symphonique  :  la  symphonie  N°4  opus  98  de
Johannes Brahms (1833-1897). Brahms étant, pour cette dernière
symphonie, revenu à un « modèle » plus classique, l’oeuvre a
reçu un accueil mitigé à sa création. Les allusions aux grands
maitres  du  passé  sont  très  présentes  dans  les  premier  et
troisième mouvements. Le chef interprète l’oeuvre de Brahms
avec maestria; dès les premières notes Philippe Herreweghe
nous  entraine  dans  l’univers  du  compositeur  autrichien  :
passion, âpreté, drammatisme intérieur, élans pudiques plus
introspectifs.. La dernière de ses symphonies est à la croisée
des chemins, savant amalgame d’un style si neuf … qu’il a
dérangé un public peu habitué à la nouveauté.

Pour son début de saison, l’Orchestre des Champs Élysées a
frappé  très  fort  avec  un  programme  exclusivement  allemand
parfaitement interprété tant par les musiciens que par Ann
Hallenberg ; le mezzo a fait honneur à Mahler dont le recueil
de  lieder,  méconnu  depuis  sa  création  en  1905,  rend  un
émouvant hommage aux enfants disparus.

Poitiers. Auditorium, le 25 septembre 2014. Richard Wagner
(1813-1873) : Les maitres chanteurs de Nuremberg, prélude de
l’acte  3;  Gustav  Mahler  (1860-1911)  :  Kindertotenlieder;
Johannes  Brahms  (1833-1897)  :  Symphonie  N°4  opus  98.  Ann
Hallenberg,  mezzo.  Orchestre  des  Champs  Élysées.  Philippe
Herreweghe, direction.

Poitiers,  TAP.  Concert

https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-concert-philippe-herreweghe-ann-hallenberg-au-tap-de-poitiers/


Philippe  Herreweghe,  Ann
Hallenberg au TAP de Poitiers
Poitiers,  TAP.  Concert
Philippe  Herreweghe,  Ann
Hallenberg, le 25 septembre
2014,  20h30.  Sublime
interprète,  trop  méconnue,
la  mezzo  suédoise  Ann
Hallenberg  se  produit  à
Poitiers.  Premier  concert
de la nouvelle saison musicale du TAP à Poitiers, le programme
du 25 septembre est particulièrement alléchant, associant le
chef familier de la salle poitevine, Philippe Herrewegge dont
l’expertise des timbres délicatement ciselés sur instruments
anciens s’allie au chant tout aussi raffiné et rare de la
mezzo  suédoise,  encore  trop  mésestimée  en  France,  Ann
Hallenberg.  On  se  souvient  de  son  excellent  album
discographique dédié au chant de la diva romantique Marietta
Marcolini, muse inspiratrice, maîtresse du jeune Rossini. La
mezzo  s’y  était  révélée  éblouissante  par  son  sens  sans
épaisseur ni outrance de la caractérisation vocale. Autant de
qualités  que  les  spectateurs  du  TAP  à  Poitiers  devrait
retrouver  et  applaudir  ce  25  septembre  dans  l’écrin
acoustiquement idéal de l’Auditorium, l’une des réalisations
de l’architecture musicale parmi les plus réussies en France.
Le  timbre  raffiné  et  profond  de  la  diva  nordique  devrait
embraser la violence tragique et très recueillie du texte des
Kindertotenlieder de Mahler, l’un des cycles pour orchestre et
voix de Mahler les plus bouleversants : saisissants même par
la mort qui y est exprimée, et le deuil comme la perte des
enfants perdus qui y sont évoqués.
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En prime, chef et orchestre explorent des
terres exceptionnellement rares dans leur
répertoire  :  Wagner  dont  ils  jouent  le
Prélude du 3ème acte des Maîtres Chanteurs
: un hymne instrumental célébrant le sujet
central  de  l’opéra,  l’absolue  vertu  de
l’art, défendu  donc à Poitiers avec la
fine  coloration  et  l’articulation
millimétrée  des  instruments  d’époque.
C’est une proposition orchestrale que tout

amateur  de  Wagner  n’osait  plus  espérer  dans  une  salle  de
concert. Chant embrasé et subtil d’une diseuse inspirée (Ann
Hallenberg),  geste  sûr  et  transparent  d’un  orfèvre  des
sonorités instrumentales…. le programme proposé à Poitiers ce
25 septembre, est irrésistible.

Concert Wagner, Mahler, Brahms
Ann Hallenberg, mezzo
Orchestre des Champs-Élysées
Philippe Herreweghe, direction
TAP, Auditorium, Poitiers. Le 25 septembre 2014, 20h30

Durée : 1h40 avec entracte
Achetez vos billets, informations

Ann Hallenberg, mezzo chante Rossini,
Mosca, Mayr, Paer… Outre une technique
coloratoure  exemplaire  (précision  et
nuances),  Ann  Hallenberg  éblouit  par
son  éloquence  sensuelle,  la  justesse
des  intonations,  le  style  idéalement
médian entre abattage et sincérité; la
mezzo apporte de la finesse dans un…
monde  de  pirouettes  qui  sans  ce
supplément  d’âme  pourrait  facilement

basculer dans la pure démonstration virtuose. Son sens du
texte,  sa  franchise  sans  aucune  affectation  l’imposent
rossinienne  jusqu’au  bout  des  ongles.  Les  deux  airs  de
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l’Italienne à Alger (Venise, 1813) sont lumineux. Et même dans
les  scènes  contemporaines  signés  Cocia  ou  Weigl,  les
instrumentistes du Stavanger Symphony Orchestra trouvent de
justes accents sous la baguette attendrie et fluide de Fabio
Biondi. Lire notre critique complète du cd Ann Hallenberg :
hommage à Marietta Marcolini (1 cd Naïve)
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